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el Neuchàlel ? La durée de la fréquentation
scolaire est la môme, c'est donc que dans
ces canlons le temps est plus fructueuse-
ment employé. Notre population n 'est infé-
rieure k aucune autre par l'intelligence
naturelle ; si elle acquiert moins d'instruc-
tion , c'est qu 'elle s'instruit moins et qu 'on
l'instruit moins.

Suivons dans le détail la marche d'une
école.

Les enfanls sont naturellement paresseux
et apathiques , tout eh"orl leur répugne , ils
n'ont pas l'idée de ce qu 'est une attention
soutenue. Il faudrait que le maître éperonne
continuellement ces intelligences sans éner-
gie , qu 'il active le travail delà pensée , qu 'il
excite continuellement l'émulation. Ce de-
vrait être comme un entraînement inces-
sant.

Au lieu de cela , le maître , fort bon du
reste , fort dévoué , suffisamment instruit  el
1res consciencieux , participe à l 'inlirmité
commune : lui aussi est mou , apathique.
Il l'ait sa classe sans ardeur ; il semble que
la consigne soit de dormir : maîlre et élè-
ves tuent Je temps, et ainsi l'on donne à
l'enfance ces habitudes de lenteur , de som-
nolence, qui plus tard feront que le jeune
homme , campagnard ou ouvrier , nc saura
point travailler d' une manière soutenue et
persévérante.

L'instituteur, faute d'énerg ie , louvoie
pour ne pas se faire d'ennemis. Les parents ,
par indiiïérence ou par étroits calculs , n en-
voient pas régulièrement l' enfant à l'école ,
ne s'occupent ni de la manière dont l'enfant
fait ses devoirs , ni des notes qu 'il porle de
l'école. Le maître se contente des plus mau-
vaises excuses pour les absences , ou pour
les devoirs omis ou mal fails. Les autorités
locales ne sont pas moins indifférentes ,
moins apathiques , que 1 en lant et ses pa-
rents cl que l'instituteur. Les hauts fonc-
tionnaires , dont ce serait le devoir de don-
ner une forte et vigoureuse impulsion , sont
au contraire un peu plus mous .encore un
peu plus apathiques que les autorités loca-
les et l 'instituteur. On a pu signaler des
préfets qui n'avaient jamais visité certaines
écoles !

Telle esl , à nos yeux , la cause du mal .
Le remède est dans la lut te  contre ie dé-

faut naturel que nous avons signalé. Pre-
nons pour devise : Vita est in motu. Pour
préparer les nouvelles générations aux lul-
Les économiques , il faut habituer les jeunes
gens , de bonne heure , au Iravail , k l'action
soutenue , vigoureuse , persévérante , au dé-
ploiement de toutes les énergies physi-
ques , intellectuelles et morales. On s'ima-
gine que , dans cetle activité ardente , il y
a plus de peine et de fatigue , et on recule
devant celte peine el celle l'aligue. Eh bien
c'esl une', erreur. Le demi-etîort coûte au-
tant à la nature que l'effort complet , et
donne des résultats bien inférieurs. Mar-
chez deux heures d'un bon pas, vous ne
serez pas plus fatigués que d'une marche
au pas ordinaire , mais vous aurez parcouru
une bien plus grande distance. Chacun a pu
par son expérience personnelle s'assurer
de ce fait.

Rappelons-nous que Dieu a condamné
l'homme , quelle que soit sa fortune et sa
condition , à gagner son pain k la sueur dc
son front; or la sueur , c'est le résultat du
travail qui fatigue, du travail énergique.
Dieu a donc condamné celle mollesse dans
le travail , celle paresse où le corps devient
pesant et l'intelligence obtuse.

[NOUVELLES SUISSES

(Correspondan.e particulière de la Liber té.)

Berne, 12 juin.
Grâce k la prudence de M. le conseiller

fédéral Welti, on a fait hier la capture d'un
chevalier d'industrie , déjà signalé dans plu-
sieurs journaux pour la hardiesse de ses
vols. Le Berner Stadtblutt de ce jour donne
les détails suivants. Un nommé Engelbert
Lenzin , de Wœlfliswyl , canton d'Argovie,
ancien instituteur , se présenta hier k Mon-
sieur Welti, en prenant le nom de P. En-
gelbert et se disant chargé de faire une
quête en faveur de 1 hospice du Grand-Saint-
Bernard. Vêtu de noir, il avait assez les
apparences d'un membre du clergé, et était
d'ailleurs pourvu de deux autorisations de
Nosseigneurs les évêques de Sion et de
Strasbourg ; inutile d'expliquer que ces do-
cuments avaient été fabriqués par celui qui
les produisait. M. le conseiller fédéral se
souvint , heureusement, d'avoir lu dans les
journaux qu 'un Engelbert Lenzin avait été
dénoncé pour avoir fait des quêtes , soi-disant
pour des écoles et des églises catholiques,
en Autriche , où il avait étô condamné à un
an de travaux forcés. M. Welti se garda
bien de faire voir ses soupçons ; il parut
même se laisser convaincre par les explica-
tions du faux Bénédictin ; celui-ci faisait
ressortir combien il serait désirable que les
membres du Conseil fédéral, pour encoura-
ger les autres citoyens, s'inscrivissent dans sa
liste pour un montant considérable , à l'exem-
ple de M. Staimnler , Rd curé catholique-
romain de Berne, qui avait eu la bonté de
souscrire et de verser nn montant de 10 fr.
M. Welti s'empressa de suivre le bon exem-
ple de notre révérend curé , signa aussi de
son nom et donna une pièce de 10 fr. ; mais
il fit encore mieux , en prévenant M. Deu-
cher , chef du département fédéral de justice
et de police. Le chevalier d'industrie , après
avoir fait une visite, également couronnée
de succès, à deux autres membres du Con-
seil fédéral , se présenta enfin k M. Deucher
qui réclama d'abord l'autorisation de la po-
lice de Berne , nécessaire pour pouvoir faire
des quêtes dans notre ville. Cette demande
parut embarrasser fort le gaillard qui dit
ignorer qu 'on exigeât une semblable autori-
sation. Pour retenir son homme, M. le chef
du département de la justice , lui adressa
encore diverses questions , jusqu 'à ce que le
secrétaire du département ouvrit la porte , et
prévint son chef que le soi-disant P. Engel-
bert était attendu par quelqu 'un qui se trou-
vait derrière la porte. C'était un gendarme
vêtu en civil que le préfet de Berne avait
délégué , pour accompagner le soi-disant
P. Bénédictin à la police qui l'expédiera k
Zurich, ou l'escroc a déjà exercé son métier
lucratif . Les sommes déjà versées entre les
mains du prétendu Bénédictin ont été ren-
dues aux souscripteurs. L'abbaye de Saint-
Maurice, questionnée par dépêche télégra-
phique, a immédiatement répondu qu 'on
ignorait l'existence d'un P. Engelbert Len-
zin de l'Ordre de Saint-Benoît.

Le Conseil fédéral a accordé pour le
30 juin prochain à M. le colonel de Mechel,
la démission demandée comme instructeur
de tir dans l'infanterie ; M. Mechel vient
d'être nommé commandant d'arrondissement
à Bâle.

Le Comité central de l'Exposition suisse
a invité les membres de l'Assemblée fédé-
rale, du Conseil fédéral et du Tribunal fé-
déral, à faire une visite à l'exposition le
20 et 21 de ce mois.

M. Alexandre Morel, pasteur à Moutier ,
est nommé aumônier du 8mo régiment d'in-

tantene, en remplacement de M. A. Robert,
de Tràmelan, démissionnaire.

Plusieurs éleveurs suisses participeront à
l'exposition internationale du bétail qui a
lieu à Hambourg du 3 et 11 juillet prochain.
Ils recevront une subvention fédérale , prise
sur le crédit accordé pour l'amélioration de
la race bovine ; à la demande de la direction
de Vexposition , M. le conseiller national
Rebmann , d'Erlenbach (Berne), est en outre
délégué comme commissaire , tandis que M. le
directeur Trick , du Stiïckhof (Zurich), est
délégué comme membre du jury.

La commission de gestion du Conseil na-
tional est réunie à Berne depuis lundi.

On ne sait rien du résultat de la confé-
rence entre les délégués de Zurich et le
Conseil fédéral au sujet de l'emprunt de la
Nationalbahn, mais comme le canton d'Ar-
govie persiste dans son attitude négative,
il n'est pas probable qu'on puisse aboutir à
un arrangement.

CHEMINS DE FER. — Les principaux che-
mins de fer de la Suisse : l'Union , le Nord-
Est; le Central , le Jnra-Berne-Lucerne, la
Suisse-Occidentale et le Simp lon , l'Uetli-
berg etMe Rigi, les compagnies de naviga-
tion sur les lacs des Quatre-Cantons, de
Zoug et de Constance et sur le Rhin, ainsi
que l'administration des postes suisses, ont
décidé d'organiser des billets circulaires, à
prix réduits pour le parcours des lignes dé-
signées ci-dessus.

Les voyageurs auront la facilité de com-
biner eux-mêmes leur itinéraire. Les gares
qui délivreront des billets de ce genre sont,
pour la Suisse-Occidentale et Simplon, celles
de Genève, Lausanne, Vevey, Sion, Fri-
bonrg, Berne, Neuchâtel et Pontarlier. Les
billets circulaires en raison de la manipula-
tion qu'ils nécessitent, devront être deman-
dés au moins quatre heures avant le dépari
du train par lequel on désire commencer le
voyage. Celui-ci devra s'étendre sur une
longueur d'au moins 200 kilomètres pour
donner droit au billet combiné. Chaque cou-
pon sera valable pour 40 jours.

-Lit .crue
La Société de pisciculture de Lucerne a

jeté dans le lac, pendant le dernier mois
72,000 alevins de diverses espèces.

Le nombre de poissons mis dans le lac
depuis la fondation de la société en 1879
s'élève à 241,000.

Saiut-Gall
M. l'avocat Kunkler, candidat des catho-

liques et des démocrates (Curti) est élu
député au Conseil national à St-Gall pal
8503 voix contre M. Wirth-Sand, qui n'a
fait que 1800 voix.

Vaud
Nons lisons dans le Nouvelliste vaudois:
« La séance ordinaire d'été de la Société

d'histoire de la Suisse romande au Musée
industriel, de Lausanne, n 'avait réuni , jeudi
dernier , qu'une trentaine de membres : les
temps sont à la politique plus qu'à l'iiistoire.

« Le président, -'honorable M. If. Carrare.,
un jurisconsulte doublé d' un humoriste, a
paru le regretter au début d'un excellent
discours d'ouverture , au cours duquel il a
esquissé à grands traits les travaux apportés ,
dans le courant de l'aimée, aux séances
familières, s'étendantsin* celui très important
de M. Favey sui' la sorcellerie ; il a parlé
ensuite de nos morts, entre autres du regretté
Rodolphe Rey, cet observateur au jugement
si droit et si fin , enlevé trop tôt à la patrie.

« A côté de ces pertes, a-t-il ajouté à
peu près, nous avons pourtant à noter un



fait aussi réjouissant qu'exceptionnel , une
rentrée (mouvement d'attention), la rentrée
de Mgr Mermillod. Sans considérer ce prélat
éminent comme démissionnaire, les circons-
tances, depuis dix ans, ne nous permettaient
guère de le regarder comme un membre
régulier, et nos publications n'auraient peut-
être pas toujours su où le trouver. A sa
rentrée en Suisse, nous crûmes devoir lui
adresser en bloc celles qui avaient paru
durant son bannissement. La lettre sui van tt
tèmoigne du plaisir que cette marque d'at-
tention lui a causé :

* Fribourg, le 31 mai 1883.
« Monsieur le président,

« Je vous remercie de la faveur quevous
« m'accordez, malgré mon éloignement de
« la Suisse et le silence que m .nposait ma
¦* difficile situation. Vous me gardez ma place
« comme membre de votre utile et savante
« Société. J'annvécie l'honneur qui m'est

fait, et je voudrais que ma reconnaissance
s'exprimât mieux que par une admiration
trop stérile ; croyez à toute ma respec-
tueuse smppa . pour vos travaux, si
importants pour notre pays.
- Veuillez agréer un discours et une lettre

pastorale ; je joins à cette lettre la somme
de 100 francs , que vous me permettrez de
vous offrir comme une modeste compensa-
tion de l'arriéré de mes cotisations.

« Recevez, etc.
f  GASPARD

. *
Mgv Mermillod est arrivé lundi soir à

7 heures à Lausanne ; M. le curé de Lausanne
l'attendait à la gare.

Mgr Mermillod a été reçu mardi matin
à 10 heures au Château de Lausanne par
une délégation du conseil d'Etat.

Ilestamvéen voiture fermée, accompagné
de son vicaire géuéral M. l'abbé Pellerin ,
de M. l'abbé Deruaz, curé de Lausanne, et
de M. le doyen Longchamp.

De nombreux curieux stationnés sur la
place du Château se sont respectueusement
découverts.

Unhuissier attendaitMgr Mermillod au bas
du grand escalier. Les autres huissiers en
grande tenue faisaient la haie.

Mgr Mermillod a été introduit par M. le
colonel Lecomte, chancelier d'Etat , dans
la salle des évêques, où attendait la dôlêga-
tiORdiigouveineme!it,c&mposkede'M.li.B&ud.
Estoppey et Berney.

Sa Grandeur a exprimé sa reconnaissance
au conseil d'Etat vaudois pour l'adhésion
empressée donnée par cette autorité à la
notification de son avènement au siège
épiscopal de Lausanne et Genève. De cette
manière, a dit en substance Mgr Mermillod ,
le gouvernement vaudois a simplifié une
situation qui offrait quelque difficulté. Il a
ajouté qu'il espérait mener à bien une œuvre
de pacification et concourir avec les autori-
tés du pays à la prospérité morale et maté-
rielle de notre peuple. Dans la situation
actuelle, a dit l'évêque. la Suisse n'a pas
trop du concours de tous ses enfants.

M. Baud , présideut du conseil d'Etat , a
souhaité la bienvenue à Vèvèque et a pris
acte avec satisfaction des assurances don-
nées par lui en faveur de la conciliation ef
du rapprochement des esprits.

La conversation s'est ensuite engagée sui
les curiosités archéologiques de Lausanne,
le château, la salle des évêques, la cathé-
drale, etc.

Monseigneur a pris ensuite congé. B a
été reconduit à sa voiture et est rentré chez
M. le Curé.

A midi , un déjeuner à l'hôtel du Faucon
a été offert à l'évêque par le conseil d'Etat.

Le soir, à 8 heures, Mgr Mermillod a
parlé à la paroisse catholique dans la cha-
pelle du Valentin.

Aujourd'hui , Sa Grandeur recevra les
membres du clergé catholique vaudois.

Lundi matin , pendant qu 'à Lausanne
courait le bruit qu'on avait retrouvé le rece-
veur Mellet ù l'état de cadavre dans le port
d'Ouehy, le département de justice et police
était avisé que le corps de cet ex-fonction-
naire avait été repêché dans l'Aar, près de
Laupen. L'identité de Mellet a été établie,
malgré un long séjour dans l'eau, grâce h
son linge marqué F. M. et k son portefeuille
trouvé dans les habits.

On suppose que Mellet s'est jeté à l'eau
à Berne et aura étécharriê jusqu'à l'endroit
où il a été trouvé. La piste de Mellet s'ar-
rêtait à Berne où il avait été vu an S.hwel-
lenm_-tte_i. auberge située au bord de l'Aar.

Valais
Un triste accident est survenu àlaMaien-

vand. Trois jeunes ouvriers allemands
avaient quitté Meiringen pour se rendre

par la Grimsel et le glacier du Rhône en
Valais. Vendredi dernier on apprenait à
Meiringen qu'un de ces trois jeunes gens
avait été trouvé mort au pied delà Maien-
vand. Une enquête a écarté tout soupçon
de crime. Les trois jeunes hommes étant
liés d'amitié. Tel est le récit dei'0->e.7.a. -- r.

-j -t-uvl-f-tel
M. Alexandre Gicot , caiididatinilèpendaiit

a été élu député du Landeron. Le chiffre
des votants a été de 518. M. Gicot a obtenu
276 voix et son concurrent radical , M. Quin-
che, 241.

NOUVELLES DE L MANGER
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[Correspondance , particulière de/a Libellé.)

Paris, H juin ,
M. Louis Besson, rédacteur de YFvéne-

¦mciit , en revenant dc Russie, a voulu vïsitei*
I. - -..isdorf et raconte sa visite à M. le comte
de Chambord. Voici un extrait de te récit.

« Ici se place le point le plus intéressant
pour moi , — le plus pittoresque , en tous
cas, — de mou voyage.

« J'étais revenu de Moscou à Vienne eu
compagnie de mes confrères MM. Coniély,
directeur du Clairon, et Alexandre Hepp,
du Voltaire.

« M. Cornély, qui représente la presse
légitimiste militante à Paris, ne pouvait pas-
ser si près de Frohsdorf sans aller saluer
M. le comte de Chambord.

' Comme les bruits les plus contradic-
toires couraient sur la santé du petit-fils de
Henri IV, Hepp et moi priâmes Cornély de
nous servir d'introducteur auprès du descen-
dant de la monarchie légitime. 11 pouvait
être piquant, pour deux journalistes repré-
sentants de journaux républicains, de faire
une visite non pas au prétendant au trône
de France, mais au descendant d'une race
illustre dans l'exil.

* Sur les instances de M. Cornély, M. le
comte de Chambord a fait une exception
pour nous.

« Il ne me déplaît, après tout, lui a-t-il dit,
de voir des journalistes républicains, — puis-
que ce sont des Français. — Je n'ai jamais
eu à me plaiudre de V Evénement , qui m'a
toujours respecté. Il est bien entendu seu-
lement qu'il ne sera pas question de poli-
tique, et que je traiterai ces messieurs comme
des touristes curieux de visitermon château,
et désireux d'être fixés sur la question de
savoir comment je me porte.

« C'était précisément là ce que nous vou-
lions , et hier, dès le matin , cravatés de
blanc, selon l'étiquette de la maison, la main
nue comme c'est l'usage, nous nous présen-
tions au château de Frohsdovf , uu peu
comme le sultan qui vint à Versailles sous
Louis XIV, et qui s'étonna , par-dessus tout ,
de se voir en pareil lieu.

« Une porte s'ouvre, donnant sur le cabinet
de travail.

« Et nous nous trouvons en présence du
comte de Chambord qui se lève allègrement
et vient à nous en souriant.

« Vous connaissez la physionomie du prince ,
je ne vous la décrirai donc pas. Le comte,
anjourdhui grisonnant , est plus petit que
je ne me l'imaginais. 11 est très gros, avec
de toutes petites jambes. Mais le buste
est beau , et d'une parfaite élégance. La
claudication est légère. L'une des jambes
est encore malade des suites d'un frois-
sement des nerfs. Le comte peut néanmoins
marcher facilement.

« — Eh bien ! vous voyez, messieurs,que
je ne suis pas mort , nous dit-il avec un bon
sourire.

« On prétepd encore aujourd'hui que je
viens de succomber à une attaque d'apo-
plexie ou à un étouffement provoqué par un
caillot de sang. Ça m'ennuie qu'on raconte
ces histoires, parce que je ne pius y répon-
dre, mais vous êtes témoins, n'est-ce pas?
que je n'ai pas encore besoin qu'on me porte
en terre. Et, d'un signe, il nous lait asseoir
et nous raconte l'histoire de son froissement
nerveux. Mais, grâce à des bains de boue
qu'on fait venir d'Italie, la douleur cesse, et
les nerfs ont repris leur position normale.

« Ce qui m'a le plus frappé chez le comte
de Chambord , c'est une gaieté exubérante.
Il aime à paz-ler théâtre, connaît les potins
parisiens, les artistes, les pièces nouvelles,
qu 'il va voir à Vienne. Les vaudevilles l'a-
musent énormément.

« Notre conversation a roulé sur des sujets
multiples, sur notre voyage, sur les fêtes du
couronnement, sur l'Allemagne, sur l'armée,
sur la Hongrie, sur tout enfin. Un moment
j'ai cru qu'il allait s'oublier et nous parler
politique.

— ** Vous avez vu l'Allemagne... C'est un
pays bien organisé, n'est-ce pas ? Une belle
armée, hein ? Ah ! quand pourra-t-on réduire
dans toute l'Europe les armées permanen-
tes ? Bismark nous le propose bien de temps
en temps ; mais il refuse de nous donner
l'exemple...

« Le terrain allait devenir bridant. Le
comte le comprit. Par une diversion habile,
il nous parla de ses chasses, de sa chasse
au coq d . bruyère qu'il affectionne tant.
Pendant huit jours d'in ver, il va s'installer
dans la maison d'un garde, an bas d' une
montagne, neigeuse. A deux heures du ma-
tin , il se lève, gravit la montagne à pied de
façon à arriver près des coqs avant le lever
du jour. Le gibier arrive sans défiance ,
chante ses airs victorieux et... l'on tâche de
rapprocher à portée de fusi'f.

« Cette chasse, qui est très émotionnantë,
paraît-il, n'est pas sans danger. L'an passé,
le comte de Chambord faillit être pris par
les neiges.

« Puis il nous parle de la Russie et de l'ad-
ministration russe.

** Nons lui exprimons la surprise que nous
avons eue en constatant que la plupart des
fonctionnaires cherchent à tirer le gâteau
à eux.

« — Jusqu'aux employés du télégraphe à
qui nous portions des dépêches, et qui s'ef-
forçaient de nous chiper un rouble sur le prix
de nos télégrammes.

•*• — Eh bien ! si vous allez en Hongrie,
nous dit le comte, vous retrouverez à peu
près les mêmes abus. On vous chipera des
gulden au lieu de vous chiper des roubles,
voilà tout ! Puis nous parlions de notre re-
tour en France, et du plaisir que nous au-
rons à revoir Paris. Le comte poussa un
léger soupir.

« Le comte se leva, nous tendit la main, et
uous prunes congé.

« Je vous ai transcrit des impressions et
des phrases presque sténographiées. Je n'ai
pas à les commenter.

Tiouis BESSON. »

FItA-VC-G
A la Chambre, le ministre des travaux

publics a déposé les conventions conclues
avec les Compagnies des chemins de fer de
Paris-Lyon, du Nord , de l'Est et dn Midi.

Ces conventions fixent les nouvelles lignes
à construire, qui comportent 2000 km. pour
le Lyon et 400 pour le Nord. Les Compa-
gnies participeront à la dépense dans la
proportion de 50,000 fr. par kilomètre. Le
maximum du dividende du Paris-Lyon est
fixé à 75 fr. celui dn Midi à 50 ft: Le sur-
plus sera partagé pour deux tiers à l'Etat
et pour un tiers aux Compagnies. Quand
l'Etat renoncera an 10 % qu 'il perçoit sur
le tarif de transport des voyageurs, les
Compagnies abaisseront leurs tarifs de
10°/p pour les voyageurs de première classe,
de 20 % pou1' ceux de seconde classe et de
30 % pour ceux de troisième.

Les conventions ont été renvoyées à la
commission existante chargée de rapporter
sur le régime des chemins de fer.

ITAI.II.
Le Journal de Romcnonsapprend qu'une

plainte en escroquerie a été déposée à Rome
contre Ricciotti Garibaldi , en raison des
faits suivants :

« Au mois de décembre dernier Ricciotti ,
se trouvant à courtd'argent, emprunta pour
deux mois, au professeurPareto, une somme
de trois mille francs.

Pour garantie de ce prêt, il remit au pro -
fesseur nn vase artistique qui, disait-il, va-
lait vingt mille francs.

Le prêteur, n'entendant plus parler de
son créancier, conçut quelques soupçons, et
fit examiner le vase par d'habiles experts,
qui l'estimèrent cinquante francs. »

L'affaire en est là, dit l' Univers.
Mais on peut supposer que la presse ré-

volutionnaire va prendre fait et cause pour
l'inculpé, qu'elle ne manquera pas de dési-
gner comme étant la victime de vils préju-
gés réactionnaires.

Nous serions même surpris que Ricciotti
Garibaldi, dans sa défense, n'allât pas plus
loin encore et ne réclamât pas formellement
une indemnité, sinon une récompense. Eu
tout cas, il ne lui serait pas difficile d'établir
le raisonnement qui pourrait appuyer cette
réclamation. Vous venez , pourrait dire
l'accusé au gouvernement, de faire voter un
million pour dresser un monument à mon
père, qui f u t  un voleur de provinces pour le
compte de Victor-Emmanuel. J'admets que
l'escroquerie dont je suis inculpé ne repré-
sente pas la valeur d'une province, et qu'en
conséquence j'ai droit à moins de reconnais-
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eux préfèrent la souffrance aux compromis ,
la lutte au sacrifice de leurs droits et de
l'indépendance de l'Eglise.

Mais le point sur lequel se concentrent
présentement leur sollicitude et leur acti-
vité, c'est le terrain de l'école. L'école ! ce
champ de bataille de la grande lutte moderne
entre le bien et le mal , entre l'armée des
croyants qui reconnaît Jésus-Christ pour
souverain maître du inonde civilisé, et celle
qui le nie, souvent au nom du progrès,
comme si ce progrès , dont notre siècle est si
fier , n'était pas fils du christianisme dont il
est tout imprégné et comme pétri , de telle
sorte que, fui enlever ce qu 'if en a reçu,
serait le détruire en quelque sorte et faire
retourner le monde à la barbarie ! (Bravos.)

Une première bataille s'est livrée déjà ,
dans laquelle le peuple suisse, se rappelant
son glorieux passé et soucieux de son ave-
nir , a repoussé hautement les tentatives
criminelles diri gées contre sa conscience et
ses libertés nationales. Le programme sco-
laire fédéral et l'enseignement laïque ont
succombé sur toute la ligne . Honneur au
peuple suisse ! Il a prouvé qne, s'il se laisse
trop souvent séduire par des hommes hardis
et entreprenants , il a conservé néanmoins
dans son cœur le précieux trésor de la foi
et des principes conservateurs. 11 a con-
damné, dans son bon sens et sa loyauté, cet
impossible et absurde système de l'école non
confessionnelle et fait bonne justice de la
« religion fédérale. > (Applaudissements.)

Mais ne nous laissons pas abuser par ce
premier succès qui a exaspéré nos adver-
saires sans les mettre hors de combat. La
lutte , à peine commencée, va se poursuivre
plus fort que jamais, et nous avons besoin
de toutes nos forces pour la soutenir avec
succès.

Restons pour cela iiiébranlablement unis
à nos évêques, gardiens de la doctrine qui
doit présider à l'éducation de notre peuple
par celle des jeunes générations. « Les evê-
ques, > disait notre regretté M. "Weck-Reynold
dans le mémorable discours qu 'il prononçait
à la réunion du Pius-Verein à Fribourg,
en 1880, « les évêques ont pour missiou ,
comme docteurs , de nous enseigner les vé-
rités immuables révélées de Dieu lui-même,
dont son Eglise immortelle a la garde et que
nous devons croire.

* Ils ont le droit de les enseigner , non
seulement à l'église, où certains hommes
voudraient les reléguer quand ils ne les
proscrivent pas, mais partout , et surtout à
l'école. > (Longs applaudissements.)

Avec l'épiscopat suisse, nous sommes cer-
tains de ne jamais faire fausse route et de
combattre toujours le bon combat de la foi
et du vrai patriotisme. Le peuple fribour-
geois l'a compris ainsi lorsque , le 2(5 novem-
bre dernier, il jetait dans l'urne , sur 24,793
votants, 20513 non contre l'école athée.
(Bravos.) Nous pouvons être assurés qu en
toute occasion semblable , il fournira ce
même contingent de forces pour défendre
la liberté de l'école dans nos cantons.

Pour repousser victorieusement les atta-
ques de nos adversaires, nous devons, non
seulement voter avec ensemble, mais nous
fortifier encore à l'intérieur en développant
l'action salutaire de l'école chrétienne. Sans
nous laisser décourager par les résultats
défavorables des examens fédéraux, ne né-
gligeons pas néanmoins ce salutaire avertis-
sement. Mettons-nous à l'cenvre avec ardeur
et courage. Recherchons surtout l'influence
morale et intellectuelle du clergé dans nos
écoles. Elle est de nature à faciliter puis-
samment l'action de l'autorité civile en sou-
tenant, en fortifiant le courage et le dévoue-
ment des maîtres dans l'exercice de leurs
pénibles fonctions ; en maintenant la disci-
pline et l'émulation parmi la jeune sse, et
surtout en faisant comprendre à nos popu-
lations l'importauce et la nécessité de l'in-
struction et de l'éducation.Nous savons que
nous devons et pouvons compter absolument
à cet égard sur le précieux concours du
premier pasteur du diocèse, que ces ques-
tions vitales préoccupent et intéressent
avant tontes les autres.

Nous appelons également de tous nos vœux
la création à Fribourg de facultés à l'instar
de la faculté de droit déjà existante. H im-
porterait de mettre à la disposition de la
jeunesse catholique suisse un enseignement
universitaire en rapport avee les besoins de
l'époque. Le canton de Fribourg principale-
ment y trouverait un avantage supérieur,
car si le collège Saint-Michel, l'école de
droit et le grand Séminaire ont exercé uue
si haute influence sur la situation présente
des esprits , il importe de proportionner tou-
jours plus les moyens d'action aux néces-
sités croissantes de l'avenir. » (Applaudisse-
ments.)

Puissions-nous donc, nous catholiques fri-
bourgeois, oublier , en présence de la lutte
ardente qui est commencée en vue de la
réalisation de tous ces nobles buts, nos
mesquines querelles qui sont sans profit pour
la nation comme pour l'individu; et , considé-
rant la responsabilité qui pèse sur nous , ne
voir que la grande cause que nous avons à
soutenir. Que sont, au reste, les questions
qui nous divisent en comparaison des prin-
cipes que nous avons à défendre ? Un jeu
de désœuvrement ; de la poussière que le
vent soulève et dissipera bientôt , sans en
laisser de traces.

Ainsi* les Confédérés à Morat, mettant
de côté les rivalités antiques entre cantons
et alliés, entre villes et campagues, et les
vues personnelles des chefs, concertèrent et
et exécutèrent ce plan admirable de la ba-
taille dans laquelle fut écrasé le Téméraire.
Comme eux à Cressier, unissons-nous dans
la prière et sous l'égide de nos évêques vé-
nérés, ot marchons au combat au cri géné-
reux de Sursum corda. La victoire est as-
surée à qui sait réunir et diriger ses forces
dans l'unité de la foi et dn patriotisme.

Je porte mon toast à l'épiscopat suisse.
Vivent Nosseigneurs les évêques ! (Longs

applaudissements et acclamations.)

Monsieur le Rédacteur,
Le dimanche 10 juin était un beau jour

pour la commune de Vuisternens-en-Ogoz.
De mémoire d'homme, on n'y avait entendu
en un seul jour autant d'harmonie.

Plusieurs Sociétés de fanfare du canton
s'y étaient donné rendez-vous ; chacune d'el-
les avait reçu quelque temps à l'avance les
morceaux qui devaient être présentés par
les Sociétés réunies.

Vers une heure et demie déjà on entend
des accords joyeux, annonçant l'arrivée de
la fanfare de Praroman. Les membres qui
la composent avaient assisté à la messe
dans l'église paroissiale de Farvagny où
ils exécutèrent des morceaux religieux. L'on
vit successivement arriver les fanfares de
Sorens, d'Ecuvillens, de La Roche, de Mas-
sonnens et d'Autigny.

Les morceaux d'ensemble exécutés sous
l'habile direction de M. Marchon , institu-
teur , ont admirablement réussi. Figurez-
vous 120 musiciens jetant dans les airs
leurs sons tantôt graves et imposants, tan-
tôt tendres et doux , tantôt allègres et
joyeux.

Chaque Société fait ensuite entendre
quelques morceaux de son répertoire ; on a
tout particulièrement admiré les fanfares
de Massonnens, de La Roche et de Vuis-
ternens.

Une foule nombreuse accourue de toutes
les localités environnantes se pressait sui
la place, devant l'auberge où jouaient les
musiciens. L'allégresse des assistants disait
assez le plaisir que chacun éprouvait en en-
tendant, des accents si harmonieux.

La fête musicale de Vuisternens a été des
mieux réussies. Aucune note discordante ne
troubla la jo ie générale. Déjà avant 8 heu-
res, les musiciens, heureux de s'être rencon-
trés dans ce village hospitalier , enchantés
de leur journée, étaient repartis sur les
beaux chars pavoises qui les avaient amenés.

Nous ne pouvons que féliciter la fanfare
de Vuisternens-en-Ogoz d'avoir pris l'ini-
tiative de cette réunion. C'est par des fêtes
de ce genre que l'on parviendra à donner à
nos populations le goût de la musique, peu
cultivée chez nous jusqu'ici. G.

Nous avons assisté, dimanche, à la repré-
sentation donnée par la section des Etu-
diants snisses de Fribourg.

Nous n'étonnerons personne en déclarant
que le jeu des acteurs nous a pleinement
satisfait. Nous ferons néanmoins quelques ré-
serves au sujet du drame choisi : l'intrigue
nous semble un peu vieille,... mais non usée.
D'ailleurs, nous n'hésitons pas à avouer que
diverses scènes sont très belles, les carac-
tères touchants, etle dénouement heureux...,
ce qui arrive rarement dans les pièces mo-
dernes.

Nous profitons de l'occasion pour féliciter
MM. Francis Gendre, Georges Montenach,
Viatte Germain et Emmanuel Théraulaz de
la manière dont ils ont interprété leur rôle.

Nous engageons le public intelligent à
assister aux prochaines représentations de
Raphaelo ; elles auront lieu demain jeudi , et
dimanche prochain , à 4 h. après midi.

Le journal conservateur du canton de
Soleiu-'e a publié récemment un article fort
vif contre la Liberté. Nous avons laissé cet

article sans réponse, pour le bien de la paix.
Mais le Rien public, de Fribourg, l'étalé à
la place d'honneur, à sa première page, avec
enjolivements et commentaires. Force nous
est donc de sortir de la réserve que nous
avions voulu garder.

Le Solothurncr-Anseiger nous reproche
d'avoir manqué d'égards pour la Volhspartei
de Berne et la Volksscituntj d'Herzogeubuch-
sée. Supposé que le reproche soit fondé, en
quoi notre faute autoriserait-elle le journa l
conservateur de Soleure à tomber à bras
raccourcis sur le parti conservateur catho-
lique de Fribourg et sur son organe, la
Liberté F Est-ce que contre un journal ca-
tholique tout serait permis et qu 'il n'y au-
rait de sacrés que les journaux protestants ?
Nous appelons sur cette fâcheuse inconsé-
quence l'attention de notre confrère soleu-rois;
puisse-t-ilêtredorènavantpluséquitable.Nous
devons cependant de sincères condoléances
kVÂneeiger qui vient de se fourrer une grosse
poutre dans l'œil par excès de sollicitude
pour notre organe visuel, où il avait cru
von- une paille. Un acte de charité qui a de
si désastreuses conséquences fait honneur
aux bons sentiments plutôt qu'à la prudence
de la feuille conservatrice de Soleure.

Un service en appelle un autre.
UAnzciger a été depuis des années le

complaisant écho de toutes les attaques du
Bien public contre la presse catholique,
contre le gouvernement et contre le parti
conservateur de Fribourg. Aussi le journal
de nos « modérés > décerne-t-il aujourd'hui
à son confrère de Soleure le prix d'excel-
lence pour le conservatisme et l'orthodoxie.
Nous ne contestons pas la valeur de ce cer-
tificat , tout au plus pourrions-nous douter
de la compétence du jury qui l'a décerné.
Mais nous souhaitons qu'avant de critiquer
si promptement et si aisément ce qui se
passe chez le voisin, le journal conservateur
de Soleure regarde un peu dans son propre
canton.

Après tout, ces Fribourgeois tant vilipen-
dés ont un Grand Conseil et un conseil d'E-
tat conservateurs, probes et économes ; le
bon accord existe entre l'autorité religieuse
et l'autorité civile, entre l'Eglise et l'école,
entre le peuple, le clergé et le gouverne-
ment. L'autre jour encore, après la mort de
M. Chaney, qui devait tout compromettre,
nous avons vu deux candidats ultramontaina
passer à de beaux chiffres -mus of> i>o«f-
tion dans une partie du canton qm avait
été jusqu'ici le * district du destin » . Si
VAnzcigcr a plus et mieux à nous montrer
à Soleure, nous sommes prêts à l'écouter ;
s'il peut prouver que sa politique a produit
de meilleurs résultats que la nôtre, qu 'il y
a eu, grâce à ses efforts , des libertés con-
quises, des principes affermis, plus d'inté-
grité dans les doctrines , plus d'énergie dana
l'application , nous sommes disposés à pren-
dre pour modèle un journal qui réussit mieux
que nous.

Nous n'insistons pas sur ce sujet qui pour-
rait être blessant et qui est en tout cas dou-
loureux. Tj Anzeigcr a une belle et noble
tâche à remplir. Il doit soutenir la cause
conservatrice et la famé triompher dans ce
catholique canton de Soleure , le seul qui
n'ait pas encore essayé sérieusement de se-
couer le joug du radicalisme. Dans l'accom-
plissement de sa noble mission YAnzeiger
peut compter sur nos sympathies, il peut
être sûr que nous applaudirons sans jalon
sie à chacun de ses succès, et qu'au jour du
triomphe de la cause qu'il sert, il y aura
dans toute la Suisse catholique autant de
joie qu'il y en eut dans la maison du père
de famille au retour tant souhaité de l'en-
fant prodigue.

Quand verrons-nous ce jour ?

Le Bien public , pariant de la motion de
M. Paul Aeby, nous demande si le futur
Crédit hypothécaire dont nous avons émis
l'idée, serait créé pour soulager l'agricul-
ture ou bien s'il serait appelé à compenser
la perte qui résultera de la suppression de
l'ohmgeld.

La réponse est aisée.
Le Crédit hypothécaire pourra faire l'un

et l'autre.
En effet , tout en exigeant de l'emprunteur

le même taux que la Caisse hypothécaire, il
peut rendre service aux agriculteurs, grâce
à l'adoption d'un système d'amortissement
facultatif et plus rationnel. Bien plus, le
taux pourrait être légèrement inf -rieur qu il
en résulterait encore un joli bénéfice des-
tiné à remplacer une partie des recettes de
l'ohmgeld.

Cela suffit pour le moment à prouver que
les intérêts de l'Etat et ceux de l'agricul-
ture peuvent fort bien se concilier. X.



Météorologie
Analyse statistique de la période du 12 mai

au 9 juin. (V. la Liberté du 18 mai.)
Le dispositif annonçait le beau temps

comme règle ; les jours d'exception de 7 à
9 jours de pluie ; 3 jours mixtes ; tendance
fréquente du N.-E. à se produire , disposi-
tion à l'orage, ou tout au moins à l'appari-
tion de nuages d'orage, moutonnés. La sé-
cheresse était indiquée comme étant à
craindre , en observant que les jours d'ex-
ception seraient suffisants pour la prévenir
ou l'enrayer, s'ils donnaient une pluie un
peu abondante, mais que la plupart ne don-
neraient qu'une pluie sans consistance, in-
signifiante. Tous ces points se sont vérifiés
avec une ponctuelle précision.

Les jours de beau temps sont les 13 à 19,
21 à 25, 28 mai, 1, 2, 4, 7, deux demi-
jours 5 et 8 juin. Total 18 jours. Les_ 5 et
8 juin ont été de belles journées. Le 5 il a
tonné à 5 h. du soir et il est tombé un peu,
très peu de pluie. Le 8 il a aussi tonné sans

m***̂~^^^

EXPOSITION NATIONALE SUISSE A ZURICH
(EL71Z.) (273) M A I - S E P T E M B R E  1 8 8 3  ŷ

A V I S

AUX CONSEILS DE PAROISS E
On offre à vendre uu orgue neuf de 12 re-

gistres. Cet orgue placé dans l'église des
Capucins à Itapperswyl sera disponible au
printemps 1884. On peut déjà actuellement
conclure marché pour l'acquisition de cet
orgue avec M. Spaich , facteur d'orgue à
Rapperswyl et momentanément à Arconciel.
Conditions de payement très avantageuses.

(416)

CIERGES
Follet, Henr i , à Annecy (Haute-Sa-

voie), fabricant de cierges et de souches en
vraie cire vierge d'abeilles. Garantie 2000Un,
à quiconque me prouvera le contraire. Mon
nom sera gravé sur la cireavecle mot garanti.
Messieurs les ecclésiastiques n'ont qu'à exi-
ger ces formalités de tous les fournisseurs
pour ne pas être trompés. Dépôt maison
Itar- ly .  touchant l'évêché, rue de Lau-
sanne, Fribourg (Suisse). (417)

PRIX MODÉRÉS
P.S. — Pour éviter les contrefaçons une

vignette sera posée sur chaque paquet avec
la garantie. Ces cierges ont obtenu un grand
nombre de signatures de Nosseigneurs les
Evêques.

A. loner <«*»
Ensemble ou séparément, à partir de la
St-Jacques prochaine, le rez de chaussée de
la maison Grand'Kue N° 15, comprenant
magasin, vaste atelier bien éclairé et appar-
tement du côté du soleil , eau à la cuisine.

S'adresser au propriétaire qui y demeure.

INFIRMIERS
Deux places d'infirmiers sont vacantes k

l'Hôpital des bourgeois* de la
ville «le -Kri l .ouru*.

Les aspirants à ces fonctions sont invités
à prendre connaissance des charges et
avantages de cet emploi auprès de l'éco-
nome de l'Hôpital d'ici au mercredi
20 juin à midi.

On donnerait la préférence aux infirmiers
militaires. H 433 F (411)

AVIS AU PUBLIC
Le soussigné prévient l'honorable public

ainsi que sa clientèle qu 'il continue comme
par le passé son état de tapiNNicr-dé-
corateur. Travail soigné , prix modérés.

Cli. HIERIIOLTZ
Salle des ventes, ancien hôtel Za.hi .ngen.

(382) (H 393 F)

CAFE BRASSERIE
TONHALLE

Koi-ricni- v rouge véritable à la
boîte 1 fr- 50 le litre. (H 394 F.) (381)

pluie le matin et quelques gouttes à 10 h. et I faites aux approches de la moyenne et ne I La nouvelle période s oui 
^ ^ ̂vers midi. Us sont indiqués comme demi- l'ont dépassée en hausse que le 12 et le pour clore le 9 jui llet. Lue ^quenU Jjours.

Les jours ayant donné de la pluie sont
les 20, 26, 27, 29, 30, 31 mai , 3 et 9 juin ,
total 8. Mixtes : 12 mai 51/.,, 6, 8 */2. Les
31 mai et 9 juin ont seuls donné uue pluie
abondante , surtout le 31. Tous les autres
jours, la pluie est tombée en très petite
quantité.

La disposition à l'orage s'est manifestée
par plusieurs orages locaux qui ont donné
de la grêle dans quelques communes.

Les nuages d'orage moutonnés ont fait
eur apparition presque tous les jours de
beau temps. Le courant N.-E.-S. a été ob-
servé les 12, 13, 14. 15, 18, 19, 21, 22 , 23,
24, 25, 29, 30, 31 mai. 1, 2. 4, 6 et 7 juin.
La sécheresse se faisait déjà sentir et la
récolte du foin a étésur le point d'être com-
promise.

La position du baromètre a été aussi con-
forme à l'indication. Les oscillatons Se sont

CHOIX DE LA PREDICATION CONTEMPORAINE
FORMANT UN COUUS COMPLET ET MÉTHODIQUE UE SERMONS, DE CONKËllKNCES

ET D'INSTHUCTIONS SUIl LE DOGME , LA MORALE , LE CULTE , LES SACREMENTS , LES FÊTES,
LES DIMANCHES DE L A I S S É E  ET LES SUJETS DE CIRCONSTANCE

D'après NN. SS. les Evêques , les RR PP Jésuites, Dominicains , Oratorieus ,
les Missionnaires et Prédiraleurs de slalions , les Curés el aulres Prèlres

exerçant le saint ministère
Par M. l'abbô LELANDAIS

5 beaux volumes in-8 carré , papier vergé , de G20 pages ; contenant chacun 60 instructions
5» ÉDITION, 1.EVUE AVEC LE PLUS GRAND BOIN

Prix : 24 fra un s.
Aucun ouvrage n'est p lus utile , plus prcu./iie que .elui-ci pour la prédication. On y

trouve des sermons ou instructions sur h>u . les points du dogme, de la morale, du
culle, sur l 'Evang ile de chaque dia.ah.ti. -,l sur lous les sujets de circonstance.

Sur tous les sujets on donne un Biscc. _r . élevé pour les auditoires d'élite , — une
instruction simple et familière pour le. auditoires moins distingués ; —-¦ sur les sujets
plus importants , un plus grand nombre de sermons. — Les divisions el fes subdivisions
sont indiquées , comme sommaire, en lête de chaque sujet.

L'ouvrage répond aiusi aux exigences de tous les prédicateurs et de tous les
auditeurs.

Il est approprié aux besoins de noire époque et plein d' actualité , puisqu 'il se com-
pose de sermons qui ont été prêches, de livres qui ont élé publiés de nos jours et qui
ont produit un grand bien , obtenu un succès mérité. e

Ces reproductions et ces extraits ont été faits par un homme compétent , c'ftt à-dire
par un prôlre qui a exercé longtemps le saint ministère dans des positions différentes ,
et a pris pari , pendant plusieurs années , à des publications mensuelles de prédication.

Les abonnés de ces vastes compilations ct des hommes haut placés l' ont prié de
faire un choix succinct et méthodique des meilleurs discours , de le compléter en com-
pulsant les meilleurs ouvrages de uotre époque , les meilleurs sermons , les instructions
pastorales et les mandements de nos pieux ct savants évêques. Voila la tâche utile
qu 'il a entreprise et qu 'il offre avec confiance , non seulement à ceux qui la lui
demandaient , mais à tous les pasteurs , qui y trouveront un précieux secours à leur
zèle pour la parole de Dieu et le salut des ûmes.

L'auteur de cet ouvrage a reçu les félicitations les plus flatteuses sur l'utilité de son
travail pour le clergé, sur le plan d'après lequel il l'a conçu , sur la manière dont ce
plan a été exécuté.

En vente a l 'Imprimerie calholique à Fribourg

TI1E0L0GIK. ET PHILOSOPHIE
THÉOLOGIE DOGMATIQUE

SANGTI TIIOM AOlitMTIS
SUMMA THEOLOGIC_A

Diligentor omondata, Nicolaï, Sylvn, Billuart et C. J. Drioux notis ornata.
Onzième édition. — 8 beaux volumes in-8 carré sur papier vergé. — Prix : 4»> f r. net : Ht tr.

Il est peu de prôtres et d'élèves de grands séminaires qui ne veuillent aujourd'hui posséder
la Somme thèologique de saint Thomas. De divers côtés on nous a priés d'en donner une édition
laline qui fùl ft la l'ois bien imprimée et peu chère : telle est celle que nous offrons au public.

Tout lu monde désirait les notes de Nicolaï : on les trouvera résumées avec celles des meil-
leures éditions et des commentateurs les plus renommés • Sylvius, Billuart , etc. Ces notes sont
explicatives ; elles montrent l' utilité de chaque article, indi quent les passages do l'Ecriture, les
décisions des papes el des Conciles qui sont en rapport avec la doctrine de saint Thomas, et les
erreurs anciennes ou modernes dont elle est la réfutation. Quand les termes théologiques de
-.aint Thomas s'éloi gnent trop du langage scientifique actuel , les notes déterminent le sens qu 'on
doit attachera ses expressions. Quand une question est traitée dans les autres ouvrages du saint
Docteur, l'annotateur y renvoie ou bien reproduit les passages des autres ouvrages à la lin dechaque volume.

Avant chaque partie et chaque section on trouvera un Tableau synoptique où l' on verra d'un
coup d'œil toutes les questions et tous les articles.

Huit tables indiquent : 1" le texte de l'Ecriture sainte cité dans la Somme; 2° Jes autres cita-
tions; 3° et 4° la réfutation des Vièrèsies et des errours principales; 5" les passages de la Somme
thèologique qui peuvent servir à expli quer les épllres et les évangiles des dimanches et des fôtes ,6° les passages qui peuvent servir à l'explication du catéchisme; 7» les lioux communs théolo-
giques ; 8° le résume de toutes les matières et les endroits où on en trouve les développements.)
Cette dernière table se compose de 350 pages.)

N. B. — Celle édilion devenue classique dans les grands séminaires Jrançais et
étrangers a élé revue avec le plus grund soin; ajoutons que la qualité du papier est
de beaucoup meilleure à celle du papier employé précédemment.

En vente à l'Imprimerie catholique k Fribourg.

17 mai.
C'est ici le lieu de relever un fait impor-

tant. Tous les jours de beau temps; la posi-
tion du baromètre a été de 2 ou 3 mm. au-
dessous de la moyenne, taudis que plusieurs
des jours qui ont donné de la pluie la co-
lonne mercnrielle était juste k ia moyenne
comme les 29, 30, 31. C'est là la démon-
stration la plus convaincante de la justesse
du point que nous indiquons comme moyenne
atmosphérique (variable 717 mm. pour Sai-
gneléger, altitude 982). Puis qu 'à, cette hau-
teur il y a eu également toute une série de
belles et chaudes journées et aussi des jours
de pluie, il ressort clairement de cette cir-
constance que le point indiqué est justement
la moyenne ou variable et ce fait a été con-
staté nombre de fois. Ceci est important à
relever , afin d'ôtre bien fixé sur la justesse
et la valeur de nos indications barométri-
ques.

gement lonuameinai. > _ •*--- fol-ina«ou,
jours nébuleux amenant n* #»
nuages denses, ne donnant ria .  

^ 0
-

nant en général qu'une pluie
mitteute, peu abondante. ,iP 8àU]°*

Les jours d'exception seront ae»

de beau temps absolu. . eU pite*
Le courant S.-0.-N-* *-eiaM

permanence. ,. - -PI* *•*•* _.
La position du baromè*ie _b .ûChes»

Les oscillations se feront ^Sf aM
la moyenne (variable) et au- 

^
o

la dépasseront en hausse qu»
ceptions. . ,t ,iP v*.*1**5 ^

Période calme, peu ou P°inlu

ou bourrasques. . . Qn.>
Saignelégier, le 12 mai l»0**- 
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Cette dernière est seule e-
les examens des recrues. . y f ftO*

2. La future ménagère, P j f r u g
tine -VUITH . . . . * * if t> F'̂ j.

3. Rimes enfantines , P**" O» ' $
CHAPELET . . . . • ' U  -̂ J c*

4. DUPUIS , Premières Jw*?*- »v^$
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5. DUPUIS, Premières W°\ *Ks
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En vente à l'Imprimerie

Ouvrage 
L0Î

DE LOUIS V&&4
Molière et Bourddloue. 1 vW l .
Ça et lu. 2 vol. in-12 f  L
Les coidceuvrcs. 1 vol. iU'lJ .n.j2
Dialogues socialistes. 1 v°'- * M ëS t .J**"
Lcs filles de Babylone., Pr0,

plL-_. l

pour le temps présent 1 vo'* . \ ,. 4 je
La guerre el l'homme de <J" C ',,  %
vol. in-12 , j .,-1** [M
Historiettes ct fantaisies. 1 Y01* g ,  f*
La légalité. 1 vol. in-18 i ja-8 ««g
Les p èlerinages suisses, f  \° ' o _J' -T"*" »**.«y**-**w MWW -.W-- . D •( "
Rome ct Lorette. 1 vol. "* • jg
Les libres-penseurs.i "vn';. a *-i
Paris pendant les deux s*'V c ' g _
vol. in-12 jn .l2 "
Rome pendant le Concile* & vj-j sW$-
- ".„• _,, _r__._. c„;,.,si 'iir " _,
r s-s, M . J » - . / . -_ - ( ,*/< *• ,, 1» M

Christ, précédée d'un bret a° ,
Sainteté Pie IX à l'aute"r'„ #
grand in-8 raisin de 026 
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portrait du Sauveur, -.r*3»' >
rouge. 
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Traduit de l'oW T âf i %rf >
Par M. SCHNEUWLY , p,r*C

G. MgrW
Ouvrage approuve £< deU i'̂ \Jévêque de Coiie , et Sa 
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dey, évoque de Lausanne- 0j  gr» .
une chromolithograp-f ,. »}[ #
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Très jolie reliu re e" ° ;V* _»"

En venle à l'̂ fffoti rll-
a librairie Meull> a r '


